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Le ddpartement du Mungo est situé dans l’ouest Cameroun, au nord de Douala, entre les 
parallèles 4 et 5’ N. Le climat de type équatorial y est très pluvieux : plus de 2000 mm. Les ro- 
ches-msres, assez varibes, comprennent des roches s6dimentaires (sables et gr&s), des roches volco- 
niques de divers Bges (basalte, trachyte, lapillis) et des roches métamorphiques et granitiques. 
Les auteurs étudient les divers types de sols, dont le mode d’évolution dominant est la 
ferrollitisation. La jeunesse de certains matériaux volcaniques permet cependant l’existence de 
sols peu évolués et de sols bruns eutrophes : l’existence de ces sols, particuliérement intéressants 
ou point de vue agricole, explique la richesse économigue du dgpartement. Les sols ferrallitiques 
typiques se forment sur tous les types de mathriaux et sont caractérisés par la dominante de la kao- 
linite et un lessivage en bases plus ou moins accentué. 
Dans une dernière partie sont abordes les problémes, que pose, pour les principales culturc3 
pratiquées dans le département (en particulier bananier, cafbier, palmier b huile) la nécessité 
d’améliorer et d’intensifier l’utilisation des sols. 
1 - INTRODUCTION 
Le dbpartement du Mungo est situé dans la partie ouest du Cameroun oriental : le fleuve, 
qui lui a donné son nom, le s6pare du Cameroun occidental sur tout son cours inférieur. Le depar- 
tement s’étend du sud au nord sur près de 140 km (4 b 5’20 N), mais sa largeur ne depasse pas 40 km. 
Une ligne de chemin de fer jusqu’o Nkongsamba, chef-lieu du departement, et une route goudronnhe 
assurent les liaisons économiques avec le port de Douala (Figure 1). 
Cet article est destiné, après une étude des caractéristiques géologiques et climatologiques 
du dbpartement du Mungo, b faire le point des connaissances actuelles sur les sols de ce département, 
un des plus riches du Cameroun, et a examiner les problèmes de divers ordres que pose l’utilisation 
rationnelle de ses sols. 
Les premiers travaux sur les sols du Mungo sont ceux de B. GEZE (1939), de LAPERSONNE 
(1954), puis ceux des pédologues de I’O.R.S.T.0.M. (BACHELIER, COMBEAU, CURIS, LAPLANTE, 
MARTIN, SIEFFERMANN), dont la liste des rapports est donnée dans la bibliographie. 
2 - LA RÉGION 
2.1 - Géologie et Morphologie (Régions naturelles) 
La gaologie et la morphologie du Mungo sont assez complexes et la combinaison de ces 
deux facteurs permet de définir des r6gions naturelles assez bien caract&isées, qui forment le cadre 
de l’étude des sols. 
Au sud, après la mangrove côtière, de Dibombari a Mbanga, s’étend une zone de plateaux 
et collines, dont l’altitude ne dépasse pas 70 m et qui sont souvent fortement d6coupés par le réseau 
hydrographique. Cette zone est essentiellement formée de roches sédimentaires allant du Crétacé 
au Quaternaire (du nord vers le sud) : ces formations, ou tout au moins celles qui affleurent sur les 
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Toute la partie du département au nord de Mbanga est caractérisee par la présence de 
roches volcaniques de divers 6ges, qui remplissent un fossé d’effondrement dont la limite est assez 
nette entre Nyombé et le Mont Nlonako (GEZE, 1943). En accord avec GEZE (1943), on peut 
distinguer une serie volcanique ancienne (basalte et andesite), une série moyenne (roche volcanique 
acide : trachyte) et une série récente (basalte et lapillis). 
Au sud, les sols de la “Plaine bananiere” entre Mbanga et Manjo sont formés exclusivement 
sur basalte et lapillis de la serie récente. Les coulées volcaniques s’étagent en fait de 120 m 
(Mbanga) à 500 m (Mania), et toute cette zone a souvent un relief accidenté et est parsemée de 
nombreux cônes volcaniques. 
A la hauteur de Nloe, le Mont Koupe (2050 m introduit un relief important, et est carac- ) 
térise par la presence de ryenite et d’epanchements volcaniques recents. 
Toute la région qui s’etend de Manjo à Melong estsous l’influence du Massif du Manengouba 
(2 400 m) dont les sommets dominent Nkongsamba. D’après GEZE, ce massif est formé d’un soubas- 
sement de coulees basalto-andesitiques de la serie ancienne, coulees qui se sont etendues jusqu’a 
20-25 km des crateres. II y a eu, ensuite, un epanchement de trachyte bien représenté au sud du 
massif. La serie recente est représentée par quelques cônes et coulees volcaniques qui parsèment 
les flancs du massif. Au-dessus de 1300 m, se dresse le massif montagneux proprement dit, carac- 
térisé par un brusque accroissement de la pente. 
A l’est de toute la zone volcanique (Plaine bananiere, Manengouba) et plus ou moins limi- 
tée par une faille, s’etend une région de relief souvent accus&, avec un réseau hydrographique 
oriente selon des directions privilégiees : le soubassement geologique est formé de roches graniti- 
ques et métamorphiques. Quelques taches de roches volcaniques récentes occupent les vallées. 
La dernière région naturelle, a la limite nord du departement, et partagée avec les dépar- 
tements voisins, est constitube par la plaine des Mbo. Pour G.BACHELIER (1952), cette dépression 
a dû se former dans le socle granito-gneissique a la faveur des failles et effondrements contemporains 
de l’activité volcanique. Une coutee volcanique venant du Mont Manengouba a donné naissance 
ou “Lac des Mbo” qui s’est comble peu fi peu de sédiments argileux : un sondage d’O.MANN (1912) 
traverse sur 20 m des argiles grises et bleues avec un petit passage bitumineux. 
2.2 - Climatologie 
Si le département du Mungo est tout entier dons le domaine climatique équatorial, I’éto- 
gement du département en latitude (de Dibombari a la Plaine des Mbo) et en altitude (de 0 a 2400 m) 
et l’exposition variable par rapport aux vents dominants, introduisent des variations importantes qui 
portent aussi bien sur la pluviométrie et sa répartition que sur la temperature. 
-- 
La pluviométrie est toujours elevée (plus de 2 000 mm) mais présente d’importantes variations 
locales. Atteignant pr&s de 4 m UV sud du Département, elle diminue vers Mbanga (2 300 mm), pour 
remonter a proximité des massifs montagneux (2700 mm a Nyombe, 3000 mm b Penja, 2700 mm a 
Nkongsamba), et elle doit de nouveau diminuer sur les flancs nord et nord-est du Manengouba, moins 
bien exposés aux vents humides du sud-ouest (Figure 2). 
La repartition de la pluviometrie a une allure particuliére pour un climat équatorial par 
suite de l’influence de la mousson pendant les trois mois d’et6 (iuillet a septembre) : un seui maximum 
en septembre pour une pluviométrie étalée sur dix mois. La saison des pluies s’établit progressivement 
a partir de mors et, oprés un palier en juin, on observe d’e tres fortes pluies de juillet a octobre. La 
saison sèche ne dure pratiquement que deux mois (décembre et janvier) et elle est déjà plus accentuée 
ay nord du département qu’au sud. 
La température est évidemment tres variable avec l’altitude : Nkongsamba (870 m) o une 
température moyenne de 22’4, tandis que Yabassi (40 m), qui doit se rapprocher de Mbanga (120 m), 
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L’insolation, qui n’est que de 1000 à 1 200 h 0 Douala, doit être plus élevbe 0 
Nkongsamba : le d6ficit d’insolation est un facteur défavorable du climat et conduit a une 
diminution du developpement vegetatif, particulièrement du bananier et du palmier a huile, 
pendant la saison pluvieuse et peu ensoleill6e de juillet a septembre (*). 
3 - LES SOLS 
3.1. - La zone sédimentaire 
Les sols de cette zone ont 6té étudies par la Section de P6dologie (COMBEAU, LAPLANTE, 
LEPOUTRE, 1950) et BACHELIER (1951) : ils sont tr&s homogènes dans leurs caract6ristiques par suite 
de la prédominance de roches-méres gr6seuses. 
Le profil type est observ6 sur les plateaux : 
Végétation de palmiers a huile et de fougeres. 
0 - 40’cm Horizon brun, humifére, sableux, particulaire. 
40 - 200 cm Ensemble ocre-jaune, sablo-argileux, particulaire, sans lessivage apparent. 
200 - 400 cm Horizon identique au préchdent, de couleur un peu plus rouge et légèrement plus 
riche en sable grossier. 
Sur les pentes, on note parfois l’apparition en profondeur de taches rouges plus ou moins 
durcies et de concr6tions ferrugineuses, indices d’évolution dans le sens d’un lessivage et d’une ac- 
cumulation de fer. 
Dans l’ensemble, il s’agit de sols profonds, meubles et de couleur jaune a ocre-jaune ; 
leur texture sableuse en surface puis sablo-argileuse et parfois argilo-sableuse en profondeur, leur 
donne une forte permeabilité et une capacit6 de rétention d’eau réduite. 
Leur potentiel organique et minéral est nettement déficient : moins de 3% de matihre orga- 
nique a C/N faible, capacit6 d’échange faible et tr&s peu saturee, pH fortement acide (inférieur 
z1 pH 5) dans tout le profil. L’origine du matériau originel (dbpôts sbdimentaires en provenance 
d’un continent 00 règnait I’alt6ration ferrallitique) explique en même temps la faible richesse miné- 
rale de ces sols et la dominante de la kaolinite et des hydroxydes de fer dans leur fraction argileuse. 
Ces sols, classés comme sols ferrallitiques, sont de faible valeur agricole, très d6ficients 
en éléments minéraux et difficiles a améliorer : ils conviennent aux cultures arbustives peu exi- 
geantes (palmier a huile, hévéa) et aux cultures vivrières:extensives. 
3.2 - La plaine bananiére 
Cette r6gion a et6 etudiée en d6tail depuis Mbanga jusqusa Manjo par BACHELIER ef QI. 
(1956) et SIEFFERMANN (1960) et les sols y sont bien connus. Malgré la complexit6 de d6tail de 
la .r6gion, on peut y distinguer les sols suivants : 
- Sols peu évolues, 
- Sols bruns eutrophes, 
- Sols ferrallitiques typiques. 
Tous ces sols sont formes sur mat6riaux volcaniques 
* D’aprés des renseignements oraux de I’I.R.H.O., l’insolation ‘aurait nettement augmenté ces dernières 
années (1 500 h). 
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3.2.1 - SOLS PEU ÉVOLLtÉs 
Morphologie 
Ces sols sont formés sur les coulées ou projections volcaniques les plus rbcentes. 
Flanc sud du Mont KoupB. Pente moyenne sur colline accidentbe. Altitude 450 m 
environ. 
Plantation de cafeiers. Roche-m&re : lapillis. 
0 - 25 cm Gris noir foncé, tr8s humifère ; sablo-graveleux ; graviers form6s uniquement d’elé- 
ments volcaniques plus ou moins alt&& ; tr& bonne structure grumeleuse. 
25 - 40 cm Analogue au pracedent, mais moins humifère ; les lapillis sont recouverts d’un en- 
duit brun-iaune d’altbration 
40 cm Lapillis noirs non altér6s. 
Sur basalte, l’aspect du profil n’est pas sensiblement diffbrent : 
Plantation Kola Nkot6. Sommet d’une coulae de basalte récent. Altitude 720 m 
environ. Drainage interne excessif. Jeunes bananiers et couverture de Iégumi- 
neuses. Nombreux blocs de basalte en surface du sol : entre les blocs, le sol atteint 
par endroits 60 cm d’épaisseur, plus généralement 30 b 40 cm seulement. 
o- 10 cm Brun noir foncé, très humifére ; sablo-graveleux : graviers constitués uni~uefnent 
de d6bris de basalte plus ou moins alt&és ; très bonne structure grumeleuse. 
10 - 40 cm Identique à l’horizon prdcddent, mais les debris de basalte supérieur b 2 mm forment 
43% du sol entre les gros blocs. 
40.cm Basalte en masse non aItgré. 
On note donc une faible épaisseur de soi, la P&ence de cailloux et pierres dans le profil 
et en surface, une couleur très fonc6e et une très bonne structure superficielle. 
Camct6ristiques physico-chimiques 
La faible évolution des sols se traduit par une composition granulométrique de la terre 
fine sablo-limoneuse, parfois argilo-limoneuse, qui assure une certaine capacité de retention d’eau. 
Leur faible profondeur et leur richesse en cailloux les rend parfois tr&s permbables. 
La richesse organique de ces sols est particuli&rement élevée, puisqu’on note de 6 à 12% 
de mati&re organique dans l’horizon de surface : le rapport C/N, relativement faible (8 a 12), in- 
dique cependant une bonne mineralisation de la matiàre organique. La capacité d’lchange est, 
elle aussi , particulièrement élev6e (40 a 70 méq/lOO g) et les taux de saturation sont supbrieurs a 
40% : le pH est supérieur b 6 et peut s’approcher de la neutralité. La rbpartition des bases Bchan- 
geables montre une nette dominante en calcium et magnésium : le potassium paraît parfois déficient 
(moins de 1 méq/lOO 9). 
En altitude (flancs du Mont Koupé) on note des teneurs en mati&re organique encore plus 
élevées (jusqu’a 20%), mais des toux de saturation (entre 20 et 30%) et des pH (5,5 - 6) plus faibles. 
La présence de minéraux non altérés’ dans la terre fine explique l’abondance des réserves 
minérales, particulièrement en magnésium et calcium. 
Les mineraux argileux paraissenf formes essentiellement d’une substance amorphe du type 
allophane, a laquelle on peut trouver associée de la gibbsite, montmo’rillonite, kaolinite, selon le 
degre d’évolution et le drainage. 
Utilisation 
Si la faible épaisseur de ces sols est parfois un handicap pour les cultures arbustives, ils 
sont le plus souvent susceptibles d’être utilisés intensivement avec de bons rendements. 
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3.2.2 - SOLS BRUNS EUTROPHES 
Morphologie 
Ces sols sont particulièrement bien représentés entre Nyombé et Manjo : ils sont formés 
sur des coulées r&centes de basalte bulleux. 
Le profil suivant est fraquemment observé : 
Pr& de Mantem, sous bananeraie. Altitude 450 m environ. Pentes faibles a moyen- 
nes. Bon drainage externe et interne. Quelques gros blocs de basalte non altérés 
en surface. 
0 - 10 cm Brun gris très foncé, bien humifère ; Iimono-sableux a dominante de sable fin ; 
structure grumeleuse a grenue bien d6veloppee ; peu compact et bonne porositg. 
10 - 60 cm Brun gris foncé, moyennement humifère ; limono-argileux ; structure peu développée 
a tendance cubique, donnant des éléments de 2 a 5 cm de diamètre ; assez peu per- 
méable et compact. 
60 - 120 cm Identique au prbcédent au point de vue couleur et matière organique ; texture argi- 
lo-limoneuse ; structure identique a l’horizon precédent, mais aspect encore moins 
perméable et plus compact. 
Pratiquement pas de graviers basaltiques dans tout le profil. 
. 
Dans Ces sols, le basalte non altéré se rencontre géneralement entre 1,5 et 3 m de 
profondeur. 
Carac#ristiquer physico-chimiques 
Les textures sont variables, mais sont caractérisées par l’abondance du limon (20 a 40%) : 
les teneurs en argile augmentent en profondeur et le sable fin est plus abondant que le sable grossier. 
La capacité de rétention d’eau est excellente et la perméabilité parart bonne. 
Les teneurs en matière organique sont toujours bonnes (4 0 10%) et les rapports C/N, com- 
pris entre 8 et 12, indiquent une bonne activité biologique. Les capacités d’échange de l’horizon 
de surface s’étagent entre 15 et 40 méq/lOO g, permettant la fixation de quantites appréciables 
d’élhments minéraux : 10 a 20 mBq/lOO g. Le taux de saturation, qui est voisin de 50% en surface, 
diminue en profondeur entre 20 et 40%. Le pH est faiblement acide : 5,8 0 6,5. Si le calcium et 
le magnésium sont bien représentés parmi les bases échangeables, le potassium est parfois nettement 
dbficient. 
Les réserves minbrales sont élevées , particulièrement en magnesium : 40 à 60 mbq/lOO g. 
Les minéraux argileux déterminés par analyse thermique diffkrentielle semblent formés es- 
sentiellement de kaolinite, associée parfois a la gibbsite ; le rapport Si02/Al203 de la terre fine 
est compris entre 1,8 et 2. Cependant, la capacité d’échange Blevée (40 à 45 meq/lOO g d’argile) 
et un crochet de départ d’eau toujours net’entre 140 et 200”, 
substance amorphe du type allophane. 
laissent prhsager la présence d’une 
Par leur morphologie (couleur, structure) et certaines caractéristiques chimiques (C/N voi- 
sin de 10, réserves minérales), ces sols se rapprochent nettement des sols bruns eutrophes, mais ils I 
s’en éloignent sur d’autres points : absence de mineraux 2/1 mais présence d’allophane, faible taux 
de saturation surtout en profondeur. 
sols ferrallitiques. 
On peut classer ces sols comme sols bruns eutrophes intergrade 
Utilisation 
Les sols bruns eutrophes sont les meilleurs sols de la Plaine bananiére, car ils allient en 
même temps de bonnes propriétés physiques et chimiques : ils peuvent supporter toute culture (et 
particulièrement le bananier) menée de façon intensive et doivent rentabiliser fortement tout inves- 
tissement cultural en engrais organiques et minéraux. 
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3.2.3 - SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES 
Ces sols sont bien représentes autour de Mbanga et sporadiquement autour de Loum. 
Morphologie 
Le profil suivant est particulièrement typique. 
Nord-est de Mbanga près de la route. Plateau basaltique d’altitude 100-120 m. 
Faible pente, a 10 m du changement de pente qui limite le plateau. Bon drainage 
externe et interne. Roche-mere : basalte compact. 
Plantation héterogène de bananiers, cacaoyers, etc.. 
0 - 7 cm Humifère, brun-gris foncé ; argileux, nombreuses racines ; structure grumeleuse en 
surface, passant a nuciforme ; cohésion forte. 
7 - 30 cm Brun foncé à tonalite rouge ; argileux ; structure prismatique formant des agrégats 
a faces planes ou quelquefois légèrement concaves. 
30 - 350 cm Ensemble homogène brun foncé a tonalité rouge, structure poly6drique grossière. 
A proximité de ce profil, on trouve la roche alterée : terre brun-jaune fonce entourant 
des morceaux de basalte alter4 bleuté ou quelquefois jaune. 
La couleur du sol n’est pas caracteristique et varie du brun-rouge fonce au rouge et même 
au brun-jaune foncé (plateau supérieur de Mbanga). Le mauvais drainage se traduit parfois, au 
centre des coulées, par l’abondance de petites concrétions neires. En quelques endroits particuliers 
(plateau supérieur de Mbanga, nord de Loum), l’évolution plus poussée aboutit a la formation de 
concrétions, plus rarement de cuirasses. 
Caract&istiques physico-chimiques 
La gianulométrie est caractérisée par les très fortes teneurs en argile (60 a 80%), qui don- 
nent au sol une bonne capacité de rétention d’eau, mais peuvent être a l’origine du mauvais drainage 
en zone plane. 
Les teneurs en matière organique et les rapports C/N sont très variables avec les cultures 
et les précédents culturaux : 3 a 8% de matière organique, C/N de 8 a 15. Les rapports C/N les 
plus bas sont observés sous cafeiers très travaillés mécaniquement et les plus elevés en zone mal 
drainee. 
Les capacités d’échange, souvent tres élevees en surface (40 a 60 méq/lOO g), sont va- 
riables avec les taux de matière organique. La somme des bases échangeables, le degre de satura- 
tion et le pH accusent de fortes variations, reflet de nombreux facteurs : anciennete du.défrichement, 
couverture du sol, amendements et engrais apportés, façons culturales. Ces trois caracteristiques 
diminuent en sols dégradés. 
Les réserves minérales ont nettement diminue par rapport aux sols bruns eutrophes : elles 
ne sont plus que de 10 a 20 méq/lOO g, principalement en magnésium. 
La fraction argileuse est caractérisée par la nette dominante d’un minéral de la famille 
de la kaolinite : on note parfois la présence de gibbsite dans les horizons de surface. 
Les critères de développement du profil, les réserves minerales et la mineralogie des ar- 
giles font ranger ces sols dans les sols ferrallitiques typiques. 
Utilisation 
Ces sols, dont certains sont intensément cultivés depuis de nombreuses annees, commencent 
a donner des signes de dégradation et nécessitent un sérieux travail de remise en état, si on veut en 
attendre de bons rendements : amélioration du drainage, emploi d’engrais organiques et minéraux. 
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3.3 - les flancs du Manengouba 
Cette region a fait l’objet de diverses études partielles, en particulier par COMBEAU 
(1954, 1955) : tous les sols y sont d’origine volcanique ; mais l’altitude plus elevée (600 a 1300 m) 
leur donne des caractkistiques spéciales, en particulier au point de vue teneur en matihre orga- 
nique et pH. 
3.3.1- SOLS PEU ÉVOLUÉS 
Morphologie 
Ces sols ne reprdsentent que de faibles superficies , associ6es a des bpanchements vol.ca- 
niques récents : basaltes ou lapillis. Les profils sont peu épais et on trouve de nombreux blocs de 
basalte bulleux en surface et dans le profil. 
Entre Ndiong et Njoumbeng. Pente Iégi+re vers le sud. 
Altitude 950 m environ. 
Vieille plantation de caf6iers. 
Coulée basaltique très récente et dépôts de lapillis. 
0 - 20 cm Très noir, bien humifère ; sablo-graveleux ; structure grumeleuse fine ; très poreux. 
a 20 cm Très Feu de terre brune entourant des blocs de basalte. 
Caractbristtques physico-chimiques 
Ces sols sont d&avantag& par leur faible profondeur, leur caracthre pierreux et leur forte 
perméabilita, qui en font des sols secs. A leur avantage, il faut signaler leurs fortes teneurs en 
matiére organique (15 a 20%), moyennement bien dacompos6e (C/N de 13 a 15) en raison de I’alti- 
tude ; leur capacité d’echange est très elevée et bien saturée ; le pH est compris entre 5,5 et 6,5. 
Les réserves minérales sont élevdes, particulièrement en magnbsium et phosphore. 
Comme pour les sols peu évolués de la Plaine bananière, il semble que la fraction ar.gileuse 
soit form6e essentiellement d’allophane. 
Utilisation 
Ces sols ont un bon potentiel de fertilité, mais sont peu profonds, pierreux et secs : ils 
conviennent mieux aux cultures vivrières qu’aux plantations arbustives. 
3.3.2 - SOLS BRUNS EUTROPHES 
Morphologie 
Les sols bruns eutrophes existent sous forme de taches assez etendues sur le flanc sud du 
Manengouba, ainsi qu’au nord-est et sud de Nkongsamba et à Melong. 
Le profil le plus typique se P&ente ainsi : 
Profil observe près d’Ebang. Altitud:e 1 100 m environ. 
Zone plane sous brousse arbustive dense. 
0 - 30 cm Humifire, noiratre ; argileux ; structure grumeleuse fine. 
30 - 60 cm Légèrement plus clair ; argileux ; grumeleux. 
60 - 250 cm Horizon brun, très argileux ; grumeleux ; debris de basalte ayant conserve l’aspect 
de la roche, mais transformes dans Id masse et friables ; racines nombreuses jusqu’a 
2 m. 
250 - 350 cm Brun foncé, argilo-limoneux 0 sablo-limoneux. 
356 cm Basalte altéré. 
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II faut noter la bonne structure superficielle et I’epaisseur de l’horizon humifère, la cou- 
leur brun 0 brun foncé du sol en profondeur et l’apparition de basalte altéré b profondeur variable. 
Caractéristiques physico-chimiques 
Assez voisins des sols bruns eutrophes de la Plaine bananière, ces sols s’en distinguent par 
une texture plus argileuse et moins limoneuse, une teneur en matiére organique Iegèrement plus éle- 
vée (5 à 12 %) et un rapport C/N compris entre 10 et 14, indiquant une matière organique moins 
bien décomposée. Les autres caractéristiques (capacité d’échange, taux de saturation, pH et réser- 
ves minérales) sont pratiquement identiques. 
Utilisation 
Ces sols peuvent convenir b toute culture menee intensivement, mais il faut tenir compte 
de l’altitude et le caféier doit remplacer le bananier comme spéculation principale. 
3.3.3.1 - Sols brun-rouge à rouge sur basalte 
Les sols ferrallitiques typiques sur basalte sont particuliérement bien representés sur les flancs 
nord et est du Manengouba à des altitudes superieures a 700 m. 
Morphologie 
Les sols étudiés sous cette rubrique presentent d’assez grandes variations, en particulier 
du point de vue couleur (du brun-rouge au rouge.et a l’ocre-jaune), sans doute dues a des differences 
de degré d’évolution (intensité de la ferrallitisation) et de végétation (savanes et forêts). 
Le profil suivant serait assez peu évolué : 
Nord de Manengouba. Altitude de 1 200 m environ. 
Pente faible. Savane arbustive claire. 
0 - 10 cm Horizon humifère brun-noirâtre, limono-argileux, structure grumeleuse fine. 
10 - 40 cm Brun-rouge, argileux ; structure grumeleuse assez meuble ; nombreuses racines ius- 
qu'a 1X cm. 
180 - 300 cm Légèrement plus rouge, argileux, meuble. 
Caractéristiques physico-chimiques 
Ces sols sont caractérises par une texture très argileuse (70 a 80% d’argile) qui assure une 
bonne capacité de rétention d’eau et en même temps une perméabilité suffisante par suite de I’abon- 
dance des hydroxydes. 
Les teneurs en matière osganique sont élevées (4 a 8%) et varient avec l’altitude et la vé- 
gétation : elles sont plus élevées en savane que sous forêt. Le rapport C/N compris entre 12 et 14 
dénote une décomposition moyenne de la matière organique. 
La capacité d’echange est élevée en surface (20 a 35 méq/lOO g) mais n’est plus que de 
10 a 15 méq/lOO g en profondeur : elle n’est saturée que par 2 a 5 meq/lOO g de bases échangeables, 
ce qui donne des taux de saturation inferieurs a 15-20%. En profondeur, la somme des bases échan- 
geobles baisse encore et le taux de saturation est inférieur a 10%. Le pH est franchement acide et 
compris entre 5 et 5,8. Les réserves minérales ne depassent pas 6 b 10 méq/lOO g. 
Les quelques analyses totales effectuées sur ces sols ont donné des rapports Si02/Al203 
toujours inferieurs a 2. Le developpement du profil, l’intensité de l’altération (faibles réserves mi- 




Ces sols sont rarement cultivés et devraient faire l’objet d’un important travail, si l’on 
voudrait les mettre en culture : leur vocation est plutôt le paturage et éventuellement le théier. 
3.3.3.2 - Sols brun-jaune sur trachyte 
Ces sols sont formés sur des roches volcaniques de la série moyenne (andésite ou trachyte), 
qui affleurent a mi-pente du Manengouba, particulièrement sur son flanc sud : ils sont peu cultivés 
et se trouvent le plus souvent sous savane ou sous brousse forestière héterogéne. Ils occupent de 
longues collines regulières fortement disséquées par le réseau hydrographique dense qui descend de 
la montagne : les pentes, faibles en sommet de collines, deviennent très fortes sur les flancs de 
celles-ci. 
Morphologie 
Les profils sont peu différenciés et constants en toute position topographique. 
Concession de Ndounge. Altitude 1 000 m environ. 
Pente faible en sommet de collines accidentees et dissequees par le réseau hydrogra- 
phique descendant du Mont Manengouba. Brousse secondaire touffue où l’on note 
Musango cecropiordes. Strate inferieure très dense d’Aframomum. 
0 - 15 cm Brun-gris foncé, argileux, bien humifère ; structure nuciforme a grumeleuse grossière ; 
bonne porosité ; cohésion moyenne. 
15 - 135 cm Brun foncé ; argileux ; massif a tendance nuciforme a polyedrique ; cohésion 
moyenne a forte ; porosite faible. 
135 cm Brun foncé à brun jaune ; melange de sol et de debris de roche altérée de couleur 
gris clair. 
On notera la bonne structure de l’horizon humifère comparee a l’aspect massif du reste du 
profil, la couleur caractéristique brun-iaune et l’apparition relativement rapide des premiers passages 
de roche altéree. On o pu observer des épaisseurs de 3 a 5 m de roche altérée avant la roche saine. 
Caractkistiques physico-chimiques 
La texture est très argileuse dans tout le profil (60 a 75% d’argile en profondeur) et les 
teneurs en limon ne sont pas négligeables (15 a 25 %) : le drainage peut être déficient au moment 
des plus fortes pluies. 
Les teneurs en matière organique bien décomposee- (C/N voisin de 11) sont élevées : 5 a 
8 % en surface. II en résulte une bonne capacit6 d’etchange de l’horizon superficiel (25 a 
40 meq/lOO g), qui est cependant toujours saturé a moins de 10% (5 de 2 a 4 meq/lOO g). En pro- 
fondeur, ces chiffres sont encore plus faibles. Le pH est franchement acide et compris entre 4,5 et 
5,5. 
Les réserves minerales ne dépassent pa.s 10 meq/lOO g et le calcium est I’elément le plus 
deficient. Les taux de phosphore total sont toujours corrects : 1 a 3%0. 
L’analyse thermique differentielle ne decèle que la presence de kaolinite, sans gibbsite, 
alors que celle-ci existe dans les sols sur basalte : l’intensité de l’altération (faiblesse des reserves 
minérales) et le lessivage des bases font ranger ces sols formés sur roches volcaniques acides dans 
les sols ferrallitiques typiques. 
Utilisation 
Ces sols n’ont qu’un potentiel de fertilite limité : ils sont d’ailleurs peu cultivés car on 
leur préfère les sols peu ~VO~U~S et bruns eutrophes voisins. Ils peuvent convenir au paturage et 
éventuellement a la culture du theier. 
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3.4 - La zone métamorphique et granitique 
La zone mbtamorphique s’etend sur tout l’est du Mungo au nord de Penja, dès que l’on 
quitte les formations volcaniques de la Plaine bananiere et des flancs du Manengouba. 
Les sols de cette zone sont peu connus en raison du peu d’intérêt agricole qu’ils presentent. 
On pense qu’ils sont assez homogènes et se rapprochent de ceux qu’on a pu observer en bordure de 
la zone volcanique : il s’agit de sols ferrallitiques iaunes, au profil peu développé et peu profond, 
en raison du relief accidenté de tout ce secteur. 
La texture de ces sols est argilo-sableuse a argileuse, mais est nettement plus sableuse sur 
les pentes. Les teneurs en matière organique sont très variables (3 a 4,5%) et le rapport C/N com- 
pris entre 10 et 12 est correct. 
La capacité d’échange depasse rarement 15 méq/lOO g en surface et est très peu saturée 
(taux de saturation inférieur a 20%). En profondeur, le taux de saturation est inferieur a 10%. Le 
pH est fortement acide (inferieur à 5) et augmente en profondeur. Les réserves minérales sont très 
faibles. 
En bordure de la zone volcanique, ces sols ont pu recevoir un faible apport de cendres : 
on note alors une plus grande richesse en bases et en matière organique et un pH superieur à 5 dans 
I ‘horizon de surface. 
Les minéraux argileux sont formés de kaolinite et d’hydroxydes de fer : la gibbsite est tou- 
iours décelée a l’analyse thermodifferentielle, mais elle ne doit pas former plus de 10 a 15% de la 
fraction argileuse. Ces sols sont classés comme sols ferrallitiques typiques : forte altération, pre- 
sente de gibbsite. Le lessivage en bases est particulierement accusé. 
Utilisation 
Ces sols ne sont pratiquement pas cultivés, car souvent en fortes pentes, mais surtout parce 
qu’ils ont un potentiel de fertilité si nettement inferieur aux sols volcaniques voisins, que leur défri- 
chement et leur mise en culture ne sont pas rentables : il y a donc intérêt a les laisser en forêt. 
3.5 - La plaine des Mbo 
Les sols de la Plaine des Mbo sont formes sur des alluvions et colluvions q,ui ont comble 
cette dépression (BACHELIER, 1952) : l’altitude de la plaine varie de 700 a 730 m. Un barrage 
volcanique entrave le drainage de la plaine et l’évolution pédologique y est commandée essentiel- 
lement par I’hydromorphie : h d y.romorphie de surface qui a donné naissance a des sols hydromorphes 
moyennement organiques, et hydromorphie de profondeur conduisant a des sols hydromorphes 
mineraux. 
3.5.1- SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT ORGANIQUES 
Ces sols occupent les parties les plus basses de la plaine. Ils sont caractérisés morpholo- 
giquement par un horizon organique de 20 a 30 cm reposant sur un gley typique par I’intermediaire 
d’un horizon bariolé gris a ocre et ocre-rouge : la texture est argilo-sableuse a argileuse dans tout 
le profil. 
Ce sont des sols relativement riches en matière organique (5 a 8%) a C/N élevé voisin 
de 15. Le pH est acide (5 a 5,5) et la somme des bases échangeables ne depasse pas 5 meq/lOO g 
dans l’horizon organique. 




(Horizons de surface) 
Types de sols Texture M.O. % N% C/N 
s T 
méq/lOO g P” 
Zone r6dimentoir.e Sols ferrallitiquer sableux à sablo- 2a 4 lb 2 lob 12 50 15 4,5 a 5 
argileux 
Plaine banonière Sols peu &olu& sud sabla-limoneux 6à 12 4a 9 8a 10 30 a 40 50 b 60 6,3 a 7,^ 
nord argile-limoneux 8b 10 6à 8 86 10 15a 25 45 a 70 5,aa 7 
Sols bruns eutrophes sabla-limoneux a 
argile-limoneux 46 10 26 6 Eh 12 100 20 150 40 5,8 a 6,4 
Sols ferrallitiquer typiques argileux 36 8 2a 5 8a 15 8a 15 40 b 60 5 a6 
Flancs du Manengouba Sols peu ~Vol”& variable 15 a 20 8a 10 13b 15 5,5 6,’ a 
Sols bruns eutropher argile-sableux 5a 12 3a 7 lob 14 6 a7 
Sols ferrallitiques typiques 
brun-rouge argileux 4b 8 2a 5 12a 14 1,5a 5 20 a 35 5 à5,E 
a rouge 
brun-iaune argileux 5a 0 2,5 a 4 11 a 12 2a 4 25 à 40 4,5 a 5,5 
Zone métamorphique Sols ferrallitiques typiques rablo-argileux 3a 4 2,2a 3 11 a 12 2b 3 15à 18 4,5 a 5 
Plaine des Mbo Sols hydromorphes organiques sabla-argileux 3a 5 15 5 a 5,5 
Sols hydromorpher miniroux orgilo-sableux la 3 13a 15 la 4 5,2 0 5,8 
3.5.2 - SOLS HYDROMORPHES MINÉRAUX 
Ces sols occupent la plus grande partie de la plaine : ils sont toujours exondés et portent . 
une savane arbustive ?J Hyparrhenia et Imperata. 
Le profil type peut se schematiser ainsi : 
0 - 30 cm Gris, humifere ; sablo-argileux à argilo-sableux. 
30 - 120 cm Ocre-jaune, argileux, à concrétions noires. 
120 - 140 cm Nombreuses concrétions noires, ferrugineuses et manganiferes. 
140 - 230 cm Bigarre gris, à bandes rouge et ocre. 
Au point de vue physique, ces sols ont une texture argilo-sableuse a argileuse, qui leur 
donne une faible porosité et une forte compacit6. Leur potentiel organique est faible : 2 a 3% de 
matière organique a C/N compris entre 13 et 15. La capacit6 d’bchange, comprise entre 5 et 
12 méq/lOO g, n’est satur6e qu’a moins de 20% : le pH est acide (pH 5 en moyenne). 
Ces sols ont de mauvaises caracthristiques physiques, non compensées par une richesse or- 
ganique ou minérale Blev6e : leur potentiel de fertilit6 est très moyen et ils ne peuvent supporter 
que des cultures vivrieres extensives, qui sont faites le plus souvent sur gros bilions. 
Les sols de la Plaine de Marna (COMBEAU, 1954) sont assez voisins des pr6cedents par leur 
texture et la présence de concr6tions ferrugineuses et manganifères, mais l’influence de I’hydromor- 
phie paraît nettement plus faible. Ils sont particulierement riches en matière organique (6 a 10%) 
et leur richesse minerale est notable par suite de la pr6dominance de materiaux d’origine basaltique, 
4 - UTILISATION DES SOLS 
L’utilisation rationnelle des sols du Mungo pose trois skries de problemes : adaptation des 
cultures au climat et au sol, amélioration des mathodes culturales, extension gdographique des zones 
cultivées par la recherche de nouvelles terres et l’introduction de nouvelles cultures. Ces problèmes 
seront traités culture par culture. 
4.1 - Le bananier 
La culture du bananier est la principale culture de rapport du Mungo et celle qui fait la 
richesse du departement. 
4.1.1 - IMPLANTATION DE LA CULTURE 
L’extension geographique de la culture du bananier d’exportation est etroitement condi- 
tionn6e par deux facteurs : le climat et le sol. Le bananier exige un climat chaud et humide a plu- 
viométrie élevée et bien répartie. Si la pluviom6trie du Mungo est suffisante, la température 
devient un facteur limitant pour des rendements élevés au dessus de 500-600 m d’altitude : la limite 
nord serait donc Manjo. 
Au point de vue pédologique, I b e ananier ne peut être cultiv6 que sur les terres volcay 
niques, dont les caractéristiques physiques et chimiques lui sont favorables : bonne capaciti de r6- 
tention d’eau et perméabilit6 suffisante, bon potentiel organique avec des teneurs 6lev6es en azote 
facilement mineralisable, bonne richesse minérale. 
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Les meilleurs sols utilisables pour le bananier sont les sols bruns eutrophes ; les sols peu 
6volués peuvent présenter des caracteristiques moins favorables : capacité de rétention d’eau moins 
bonne et trop forte permeabilite ; les sols ferrallitiques typiques sont parfois mal draines, peuvent 
presenter des déséquilibres mineraux et se dégradent rapidement en cas de cultures mal conduites. 
4.1.2 - AMÉLIORATION DE LA CULTURE 
Etant donné la richesse des sols, on s’est longtemps contenté d’une culture assez extensive 
qui assurait une bonne rentabilité. Depuis quelques années, concurrence étrangère et expansion 
démographique poussent a l’adoption de m6thodes culturales plus intensives. Du point de vue de la 
meilleure utilisation des sols, l’intensification des m6thodes de culture doit porter sur les points 
suivants : 
- plantation des bananiers en culture pure ; 
- maintien d’une bonne structure du sol ; 
- restitution par les engrais des 6lements minéraux exportés. 
La culture pure du bananier, nécessaire aussi du point de vue des traitements phytosani- 
taires, conditionne, à notre avis, toute amélioration des techniques culturales, si l’on veut que les 
investissements culturaux profitent bien a la culture la plus rentable : le bananier. 
DUGAIN (1960) a montre qu’il y a une correlation assez nette entre les rendements et la 
microporosité pour l’air. En effet sous la pluviom6trie du Mungo (5 mois supérieurs à 380 mm), le 
sol est dans des conditions voisines de l’asphyxie (ce qui entraîne en particulier une baisse de I’ac- 
vit6 biologique), si sa microporosit6 pour l’air n’est pas suffisante : celle-ci est en relation directe 
avec la teneur en matière organique du sol. On conçoit donc l’importance du maintien d’une bonne 
structure et de la teneur en matière organique du sol. 
L’amélioration et le maintien de conditions physiques correctes, condition nécessaire d’une 
bonne productivitb des sols, doit pouvoir s’obtenir par : 
- des apports de matière organique extérieure (fumier, compost, etc. .) ; 
- la mise en place d’une plante de couverture, qui aura en plus une action sur la 
structure par ses nombreuses racines ; 
- le travail du sol, dont il faudra determiner les modalités ; 
- dans certains cas, l’amélioration du drainage. 
Malgr6 la richesse minérale des sols de la Plaine bananiére, les engrais mineraux sont ne- 
cessaires, ne serait-ce que pour restituer au sol les éléments minéraux exportes. Une production de 
10 t/an de bananes exporte en moyenne par an (Vari&é Poyo) (CHAMPION, 1963) : 
- 45 kg de potassium (K) 
- 15 kg d’azote (NI 
- 2 kg de phosphore (V 
II faut noter en particulier les besoins éleves en potassium : les terres volcaniques sont 
connues pour leur teneur généralement moyenne en potassium, surtout comparée aux taux de calcium 
et encore plus de magnésium. Les sols de la Plaine bananiére réagissent en général aux apports 
d’engrais potassiques : les quantités d’engrais a apporter sont fonction de la tenéur en potassium 
échangeable du sol, qui parart trés variable selon les plantations et selon la manière dont elles ont 
et6 conduites. 
Pour l’azote, les besoins sont moindres, mais tout aussi nhcessaires : la pratique de la fu- 
mure azotée est assez delicate, en particulier en ce qui concerne les quantités a epandre , la forme 
d’azote a employer et les epoques d’bpandages. 
4.2 - Le palmier à huile 
Le palmier a huile occupe une place importante dans I%conomie agricole du sud du Mungo, 
autour de l’huilerie de Dibombari. Palmeraie naturelle et plantations industrielles alternent dans 
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4.2.1 - IMPLANTATION DE LA CULTURE 
Le palmier a huile demande, pour donner des rendements optimum, un climat chaud, humide 
et ensoleillé : le facteur sol est en général moins important, bien qu’il puisse avoir une action non 
negligeable sur les rendements (SURRE, ZILLER, 1963). 
Au point de vue climatique le sud du Mungo est handicap6 par le manque d’ensoleillement, 
ce qui a certainement une action dbpressive sur les rendements. Les sols du secteur sont mediocres, 
mais ont cependant des caract6ristiques physiques favorables au palmier a huile : grande profondeur 
de sol meuble et perméable, mais à capacitb de rétention d’eau faible. Ces sols sont, de plus, chi- 
miquement pauvres, mais le palmier a huile s’en contente, si on corrige les plus graves déséquilibres. 
II faut en particulier surveiller les bquilibres minéraux Mg/K et Ca/K : le palmier a huile est en 
particulier un gros consommateur de potassium. 
4.2.2 - AMÉLIORATION ET EXTENSION DE LA CULTURE 
L’amélioration de la culture du palmier a huile doit se faire en s’orientant vers les actions 
suivantes : 
- plantations ordonnées de palmiers s6lectionn6s et adaptés aux conditions locales ; 
- utilisation d’une plante de couverture ; 
- emploi d’engrais minéraux pour corriger les carences du sol, en particulier en po- 
tassium et peut-être en magnésium. 
L’extension de la culture du palmier b huile dans toute la zone sud du departement est en 
principe possible : d’importantes superficies de terres semblables a celles déjà exploitees sont 
disponibles 
4.3 - Le caféier 
Le caf6ier Robusta occupe une place importante dans I’6conomie agricole du Mungo, sur- 
tout dans toute la partie nord du département. La production annuelle oscille entre 25 et 30000 T. 
4.3.1 - IMPLANTATION DE LA CULTURE 
Le cafeier Robusta a des exigences climatiques moins strictes que le bananier, en parti- 
culier au point de vue temperature : le cafeier est ainsi thboriquement cultivable dans la plus grande 
partie du Mungo, excepté les massifs montagneux au-dessus de 1000-l 200 m. 
La forte pluviom6trie du Mungo est plut& un desavantage, car le cafiier est très sujet aux 
maladies cryptogamiques pendant les mois de fortes pluies. 
La localisation des cultures de caféier Robusta r6pond donc essentiellement a des critères 
pédologiques. Si le caf6ier est cultiv6 sporadiquement dans la zone sud sur les sols form6s sur roche 
sédimentaire et metamorphique, il ne donne que de tres faibles rendements et la culture n’est pas 
rentable. Les plantations ne prennent de l’extension quIa partir de Mbanga et surtout de Loum, 
puis au nord de Nkongsamba, partout 03 l’on a des terres d’origine volcanique. Parmi celles-ci, 
le caféier préfere les sols les moins évolues, les plus riches en matiere organique et en éléments 
minéraux : les sols ferrallitiques typiques, rouges sur basalte et brun-jaune sur trachyte, sont peu 
ou pas utilisés pour cette spéculation. 
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4.3.2 - AMÉLIORATION ET EXTENSION DE LA CULTURE 
Le caféier est un arbre exigeant et, si l’on veut en obtenir de bonnes r6coltes, il est né- 
cessaire de lui apporter tous les soins indispensables. 
Un .premier point, comme pour le bananier et pour les mêmes raisons, est d’obtenir que les 
caféiers soient toujours cultiv6s en culture .pure. Ensuite, en dehors des problèmes de taille et de 
lutte phytosanitaire, les améliorations doivent porter sur les problèmes concernant le sol : plante 
de couverture et travail du sol, fumure organique et minerale. 
Pendant longtemps les plantations (surtout européennes) ont 6t6 trait6es par sarclage à nu 
(clean-weeding), mais celui-ci aboutit rapidement 6 une forte dbgradation du sol (en particulier 
baisse du pH et diminution du taux de matiére organique : de LAPERSONNE, 1954) : on s’est orienté 
depuis vers les plantes de couverture, seule mathode susceptible de conserver le sol en bon état. 
Cela ne doit pas diminuer l’interêt de la fumure organique par tous les moyens dont on 
peut disposer : fumier de bovins, composts, résidus d’usinage du caf@, etc.. 
Les engrais minéraux sont utilisés depuis longtemps sur le cafbier, qui r6agit toujours aux 
applications par des augmentations de production rentables. D’après de LAPERSONNE (1954), la 
meilleure formule, compte-tenu de la teneur moyenne en éléments minéraux des sols du Mungo, 
serait un engrais 13-5-21, donc assez riche en azote et potassium par rapport au phosphore. En 
fait, les formules et les quanti& d’engrais à apporter sont b différencier suivant le type de sol et 
I’&at de la caf6ière (arbres en plus ou moins bon état). 
4.4 - Le cacaoyer 
4.4.1- IMPLANTATION DE LA CULTURE 
Le cacaoyer est une culture secondaire dans le ddpartement du Mungo, mais il occupe une 
place importante dans certaines zones (Mbanga). 
Les facteurs limitants de la culture sont de divers ordres 
sud du dbpartement à proximit6 de Douala ; 
: trop forte pluviométrie dans le 
temperature trqp basse associ6e à une forte pluviosité 
et n6bulosit6 de saison des pluies au dessus de 600-700 m d’altitude ; sols de tr&s m6diocre qualit 
dans les zones sédimentaire et m6tamorphique. 
Le cacaoyer est ainsi limit6 aux terres volcaniques basses entre Mbanga et Manjo et, en 
fait, devant la concurrence du bananier et du caféier, les superficies les plus importantes se trouvent 
autour de Mbanga. 
4.4.2 - AMÉLIORATION ET EXTENSION DE LA CULTURE 
Les problèmes de sols, en dehors du bon choix de ceux-ci, se posent peu pour le cacaoyer : 
le travail du sol est tri% r6duit et l’utilisation des engrais sur cacaoyers n’est pas encore au point. 
Aussi I’am6lioration de la culture et de la production ne peut-elle provenir que des soins 
que l’on met dans les travaux d’entretien reconnus indispensables : 
tation, taille et élagage, traitements phytosanitaires qui 
entretien et sarclage de la plan- 
, pour &re efficaces, exigent la culture 
pure. 
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4.5 - Cultures diverses 
4.5.1 - HÉVÉA 
L’hévéa n’est pas cultivé.dans le departement, mais il en existe des plantations dans les 
régions voisines : Dizangue, Yabassi, Cameroun occidental. L’hévéa n’est pas très exigeant au 
point de vue sol et peut se contenter des sols profonds, mais peu riches chimiquement, de la zone 
sédimentaire. II y a int6rêt 0 choisir les meilleures conditions écologiques, c’est-b-dire a s’eloigner 
de Douala pour bén6ficier d’une moindre pluviom&rie et d’un ensoleillement plus 6levé. 
4.5.2 - THÉIER 
Le théier serait une culture intéressante a introduire dans le département : cette culture 
demande une main-d’œuvre abondante , qu’il est facile de trouver dans le Mungo. 
Le th6ier demande des sols profonds, bien drainés, a horizon humif&re bien d6veloppé et 
pH acide : la richesse chimique du sol est secondaire et peut être Bventuellement Corrig&e par des 
apports d’engrais. Des sols r6pondant a ces exigences existent dans le Mungo, sur les flancs du 
Manengouba : il s’agit des sols ferrallitiques typiques brun-jaune et rouges. La culture se ferait 
au dessus de 1000 m d’altitude, ce qui convient au théier, et la pluviométrie est favorable. 
4.5.3 - ANANAS 
L’ananas n’occupe qu’une place restreinte dans le Mungo. 
L’ananas demande des terres Iègères, bien a6r6es et bien drainées : de telles terres existent 
entre Mbanga et Nyombé, b la limite des sols volcaniques et de la zone sédimentaire. 
5 - CONCLUSION 
Cette mise au point sur les sols du Mungo a permis d’aborder I’itude d’un certain nombre 
de types de sols dont les plus intéressants et les mieux connus sont formés a partir de materiaux vol- 
caniques : l’8ge varié de ces mat&iaux, 
bles de leur composition chimique, 
la gamme d’altitude oD on les trouve, les variations possi- 
ont orienté différemment leur évolution et il en r&ulte des sols 
de caracteristiques physico-chimiques et d’intérêt agricole très variables. Les sols formés sur roches 
volcaniques se répartissent ainsi en trois sous-classes : sols peu évolués non climatiques, sols a mull 
des pays chauds (sols bruns eutrophes) et sols ferrallitiques ; cependant le climat imprime a tous ces 
sols une nette tendance vers la ferrallitisation. Quant aux sols formés sur d’autres mat&iaux (mate- 
riau sédimentaire et roches m6tamorphiques ou granitiques), mis a part les sols hydromorphes de la 
plaine des Mbo, ce sont des sols ferrallitiques caractérisés par un fort lessivage en bases. 
Ce sont les sols volcaniques &Cents, qui font la richesse agricole du département du Mungo 
et qui y ont permis un développement Bconomique important. Mais cette richesse, qui a attiré et 
attire encore des immigrants en provenance de regions moins favoris6es, doit être entretenue et aug- 
mentée, si l’on veut qu’une population en augmentation beneficie d’un niveau de vie croissant : 
l’intensification de chaque culture sur les sols qui lui sont le mieux ada,pt&, et la mise en œuvre 
de procedés techniques modernes dans toutes les zones où on peut en esparer une augmentation de 
productivite, sont les seuls moyens qui doivent permettre a l’agriculture du Mungo de se maintenir 
et de prosperer. 
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